
Marche Mondiale pour la Paix et la Non-violence 
2 octobre 2009 - France du 6 au 12 novembre - 2 janvier 2010 

Impulsée par Monde sans Guerres, soutenue par le réseau mondial Abolition 2000 et par 
celui des Maires pour la Paix que préside le maire d’Hiroshima, partie de Nouvelle-
Zélande, cette Marche s’achèvera en Argentine après avoir parcouru le monde. 

La Flamme d’Hiroshima pour l’abolition des armes nucléaires 
l'accompagnera puis poursuivra sa route jusqu’à New-York, où une grande manifestation 
pour la paix et l’abolition des armes nucléaires aura lieu en mai 2010 pendant la confé-
rence de révision du Traité de Non Prolifération nucléaire (TNP). 

En France, à l’initiative de l’Action des Citoyens pour le Désarment Nucléaire (ACDN), la 
Flamme d’Hiroshima passera du 6 au 12 novembre 2009 par Paris, Saintes,  Saint-Pierre 
d’Oléron, Bordeaux, Agen, Cahors, Toulouse, Perpignan et d’autres villes, avant de re-
joindre Barcelone le 13 novembre 2009. 

A l’occasion du passage de la 
Marche Mondiale en France, la 
Flamme d’Hiroshima pour l’abo-
lition des armes nucléaires pas-
sera du 6 au 12 novembre 2009 
par les villes de Paris, Saintes, 
Saint-Pierre d’Oléron, Bor-
deaux, Agen, Cahors, Toulouse 
et Perpignan, avant de rejoindre 
Barcelone le 13 novembre 2009. 
 
Dans chacune de ces villes, di-
vers événements auront lieu au 
moment du passage de la 
flamme (animations de rue, 
concerts, expositions, projec-
tions de films, débats, confé-
rences de presse…) pour sensibi-
liser sur l’urgence du désarme-
ment, nucléaire et général.  
 
Le choix de ces villes tient à la 
mobilisation de leurs citoyens. 
Ainsi, Saintes est la première 
ville française à avoir adhéré, 
par décision unanime de son 
Conseil municipal, à Abolition 2000 (juin 2000) et aux Maires pour la paix (mars 2008). Saint 
Pierre d’Oléron a adhéré aux deux réseaux en juillet 2009. Toutes les villes de France, 
qu’elles soient ou non sur le parcours de la Flamme, peuvent en faire autant . Il suffit que 
leurs habitants et leurs élus le veuillent (Documentation : contact@acdn.net). En Belgique, 
plus de la moitié des villes ont adhéré aux Maires pour la Paix. A la suite de quoi le Parlement a 
pris position pour le retrait des bombes américaines stationnées en Belgique et pour la dénucléa-
risation de l’Europe. Tous ensemble, empêchons que nos villes subissent le sort d’Hiroshima. 
 

Contacts  parcours : Jean-Marie Matagne : 06 73 50 76 61 ou Eric Bastin : 06 80 23 74 79  

Le parcours de la flamme de l’abolition nucléaire en France 

Paris  
7 novembre 2009 

Saint-Pierre d’Oléron  
7 et 8 novembre 

Saintes 
6 et 7 novembre 

Bordeaux 
8 et 9 novembre 

Agen 
9 novembre 

Cahors 
10 novembre 

Toulouse 
11 novembre 

Perpignan 
12 novembre 

Barcelone 
13 novembre 

politiques ou religieux, alimentés par l’ex-
ploitation financière et les déséquilibres 
économiques, l’injustice sociale, la famine 
et la misère face à l’opulence, les crises 
écologiques majeures (climat, eau, énergie, 
pollutions radioactives, chimiques, biologi-
ques, pandémies, etc.). Depuis 1991, en 
Irak, en ex-Yougoslavie, en Afghanistan, à 
Gaza, des armes contenant de l’uranium 
appauvri - qui attaque l’ADN des cellules -  
multiplient cancers et naissances monstrueu-
ses parmi les civils et les militaires, perpé-
trant un véritable anthropocide silencieux.  
Surplombant tout, le risque permanent de 
conflit nucléaire, y compris par accident. 
 
L’arme atomique est à la fois le symbole et 
la clef de voûte de ce système inhumain, 
fondé sur la menace d’anéantir l’autre, la 
prise en otage de nos peuples et de nos ci-
tés, la terreur d’Etat. Un autre monde est 
urgent, nécessaire et possible : un monde de 
paix, de non-violence, de coopération, de 
liberté, de justice et de fraternité.  C’est 
vers lui que nous entendons marcher. 

La Marche Mondiale vise à faire prendre 
conscience du danger de la situation mon-
diale que nous traversons. Impulsée par 
Monde sans Guerres, l’une des organisations 
du Mouvement Humaniste, elle a suscité en 
quelques mois l'adhésion de milliers de per-
sonnes, d'organisations, d’institutions et de 
personnalités du monde de la science, de la 
culture, du sport, de la politique, sensibles à 
l'urgence du moment. 
Elle a engendré une grande diversité d'initia-
tives dans plus de 100 pays, préfigurant le 
moment où l’humanité reprendra son destin 
aux “seigneurs de guerre” - au complexe 
militaro-industriel dont le président Eisenho-
wer dénonçait déjà en 1961 l’action occulte 
et la puissance néfaste. 
 
Le monde d’aujourd’hui est marqué par tou-
tes sortes de violences : guerres endémi-
ques, stocks d’armes et dépenses militaires 
en constante expansion (près de 1500 mil-
liards de dollars en 2008), occupation par la 
force de territoires, nouvelles formes d’insé-
curité comme le fanatisme et le terrorisme 

www.acdn.net 
contact@acdn.net 

www.mondesansguerres.org 
unmondesansguerres@yahoo.fr 
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Avec le 
soutien de  

Contacts : 
Charente Maritime :  06 73 50 76 61 
Gironde : “La paix en marche” 06 31 96 42 60 
Lot et Garonne : 05 53 87 84 58  
Lot :  “Désarmer pour vivre en paix ” 06 46 41 08 11  
Haute Garonne : “Ça marche” 06 62 25 04 69 
Pyrénées Orientales :  “2 octobre” 06 82 21 18 53 
Aude : 06 64 44 76 57    Hérault : 04 67 72 80 03   



www.marchemondiale.fr 

Les propositions de la 
Marche Mondiale 

Pour éviter la catastrophe nucléaire, nous 
devons dépasser la violence, en exigeant : 

 le désarmement nucléaire à l'échelle mon-
diale, 

 le retrait immédiat des troupes étrangères 
des territoires occupés, 

  la réduction progressive et proportion-
nelle de l'armement conventionnel, 
  la signature entre pays de traités de non 

agression, 
  le renoncement par les gouvernements à 

utiliser les guerres comme moyen de résou-
dre les conflits. 
 
Il est urgent de fortifier une conscience en 
faveur de la Paix et du désarmement, mais il 
est  également nécessaire de réveiller une 
conscience de la non-violence qui rejette 
non seulement la violence physique, mais 
aussi toute forme de violence (économique, 
raciale, psychologique, religieuse, sexuelle, 
etc.). Cette nouvelle sensibilité touchera les 
structures sociales, ouvrant le chemin vers 
une Nation Humaine Universelle. 

Nous revendiquons le droit de vivre en paix 
et en liberté. On ne vit pas libre lorsqu’on 
vit menacé. 
Dans des centaines de villes, des marches, 
des festivals, des forums, des conférences 
et  d'autres événements ont  été ou vont 
être réalisés pour souligner l'urgence de la 
paix et la nécessité de la non-violence. Pour 
la première fois dans l'histoire, un événe-
ment de cette ampleur se met en marche à 
l'initiative des gens concernés eux-mêmes. 

La Marche Mondiale invite toute personne à 
assumer sa responsabilité de changer le 
monde en dépassant sa propre violence, en 
développant une attitude non-violente, 
d'abord envers son entourage, ensuite par-
tout où son influence peut s’exercer. 

L’urgence : abolir 
les armes radioactives 

et nucléaires  

En 2009, à côté des armes anthropocidaires  
utilisées sur le terrain et contenant de l’ura-
nium radioactif, l’arsenal nucléaire mondial 
est constitué de quelque 25 000 ogives nu-
cléaires. Le danger le plus grave pour l’hu-
manité est actuellement la menace d’un 
conflit nucléaire, pouvant même provoquer 
la disparition de toute vie humaine. 
En théorie, les bombes atomiques ne sont 
pas faites pour servir, mais seulement pour 
dissuader de s’en servir. En fait, elles sont 
en alerte permanente et peuvent exploser à 
tout moment. Plusieurs fois depuis 1945, la 
planète a failli subir une guerre nucléaire. 
Plus sensée que ses dirigeants, la grande 
majorité de la population du globe (76 %  en 
moyenne, d’après un sondage effectué en 
2008 dans 21 pays ; 86 % en France) sou-
haite voir abandonner ces armes inhumaines 
et  suicidaires. Selon le général Lee Butler, 

La flamme d’Hiroshima 

Une flamme de la Paix, située au Parc de la 
Paix d’Hiroshima, a été allumée en mémoire 
des victimes du bombardement atomique du 
6 août 1945. Tant qu’il restera une arme 
nucléaire sur terre, elle restera allumée. 
Le 5 août 2009, elle a servi à allumer une 
“Flamme de l’abolition nucléaire”.  Aboli-
tion 2000 (qui regroupe plus de 2000 organi-
sations ou municipalités) et les Maires pour 
la Paix (plus de 3000 villes dans le monde), 
ont décidé de la faire circuler, portée par 
l’équipe internationale qui fera la totalité 
du parcours de la Marche.  
 
Sur son parcours, elle servira à allumer ou 
rallumer des flammes individuelles ou col-
lectives, comme par exemple à Saintes, la 
Flamme du Désarmement Nucléaire allumée 
pour la première fois en mai 2001. La 
Flamme de l’abolition nucléaire peut être 
“virtuelle” : chacun peut l’emprunter au 
site d’Abolition 2000 et la diffuser par Inter-
net aux correspondants de son choix – par 
exemple à des responsables politiques - 
pour affirmer sa volonté de voir notre pays 
soutenir cet objectif. 

Site : 

www.abolitionflame.org 
Site : 

ancien responsable de toutes les armes nu-
cléaires US, elles sont  “fondamentalement 
dangereuses” (avec seulement  1,5 %  de 
toutes les armes nucléaires existantes, la 
France pourrait faire un milliard de morts), 
“extraordinairement coûteuses” (en 
France, 1500 milliards de francs jusqu’en 
1998 - coût actuel gardé secret ;  aux Etats-
Unis, plus de 50 milliards de dollars pour la 
seule année 2008), “militairement ineffi-
caces” (inutilisables, sauf pour se venger 
d’une destruction nucléaire entamée par 
l’ennemi… en la généralisant !), “et mora-
lement indéfendables” (reposant sur la 
menace d’opérer un massacre de masse - un 
crime contre l’humanité). 
 

La France est malheureusement  l’un des 
principaux acteurs de la prolifération nu-
cléaire, du fait de sa politique d’exportation 
de la technologie nucléaire civile – qui peut 
être détournée militairement - et de la mo-
dernisation de ses propres armes nucléaires 
(missile M51, nouveau sous-marin nucléaire, 
nouvelles têtes nucléaires, recherches du 
Laser Mega-Joule orientées vers une nou-
velle génération d’armes thermonucléaires, 
programmes de simulation…). 
Seul un référendum permettrait de savoir si 
cette politique répond ou non aux vœux des 
Français. C’est ce que nous demandons. 
 

Prenant enfin au sérieux l’engagement d’é-
liminer leurs arsenaux nucléaires pris par les 
Etats nucléaires (article 6 du TNP), les 
Etats-Unis et la Russie négocient actuelle-
ment une réduction draconienne et mutuel-
lement contrôlée de leurs arsenaux. 
 
Barack Obama (“Je ferai de l’objectif d’éli-
miner les armes nucléaires à travers le 
monde un élément central de la politique 
nucléaire des États-Unis”)* et Vladimir Pou-
tine (“je crois que nous ferions mieux de 
fermer cette boîte de Pandore”)* se sont 
déclarés prêts à aller vers l’abolition des 
armes nucléaires. (* Propos respectivement 
tenus les 10 et 11 septembre 2008.) 

www.acdn.net Site : 

Le 24 septembre 2009, malgré les réticences 
de la France, cet objectif d’un “monde sans 
armes nucléaires” a été confirmé à l’unani-
mité par le Conseil de sécurité de l’ONU. 
Notre pays doit donc aligner ses actes sur sa 
parole. 
 
Aujourd’hui, l’élimination de toutes 
les armes nucléaires de la planète 
sous un contrôle strict et efficace est 
devenue un objectif concret dont 
nous devons imposer la réalisation à 
nos représentants politiques, par un 
engagement citoyen. 




